
Sa carte d’identité:

Habitat
Le sanglier vit surtout dans les forêts mixtes  
et les roselières. Il a tendance à habiter près 
des zones de cultures car il y trouve des refuges 
et de la nourriture en abondance.

Nourriture
Le sanglier est omnivore. La nourriture végétale  
est prédominante. En forêt il mange princi-
palement des glands, des faines, des racines 
et des graminées. La partie carnivore de  
son régime alimentaire est composée de 
larves d’insectes, de petits vertébrés ou de 
la charogne. Dans les zones de cultures, il se 
nourrit de maïs ou de céréales.

Nom scientifique:

Cousin:

Couleur:

Poids:

Alimentation:

Portée:

Période 

de protection:

Sus scrofa

Le cochon domestique 

Du gris au noir  
en passant par le brun

Mâle, jusqu’à 150 kg
Laie, jusqu’à 90 kg

Omnivore

De 4 à 8 jeunes

Du 1er février 
au 30 juin

De la famille des suidés

Empreintes
Sabots souvent suivis de deux autres doigts 
postérieurs (gardes) bien marqués latéralement.

Biologie
A l’exception des vieux mâles, le sanglier est 
une espèce sociable. Le groupe familial, com-
posé de la laie et de sa progéniture est la plus 
petite unité sociale. 

Entre 10 et 12 mois, les jeunes mâles sont chas-
sés du groupe par la mère. Les femelles restent 
auprès de la mère et forment une compagnie.

Les sangliers peuvent être distingués selon  
leur âge. De 0 à 4 mois c’est un marcassin,  
de 4 à 12 mois une bête rousse, de 12 à 24 mois 
une bête de compagnie puis de 2 à 3 ans  
un ragot. 

Le rut principal a lieu de décembre à février.  
La mise-bas de mars à juin. La gestation  
dure en moyenne 115 jours et l’allaitement de  
3 à 4 mois. 

La laie meneuse sécrète des phéromones qui 
stimulent les autres femelles de la compagnie 
qui entrent également en chaleur.

Dégâts
Le sanglier croque les épis de maïs sur la partie 
supérieure ou les sectionne. Seuls 30% des épis 
à terre sont consommés. Il casse les tiges à une 
dizaine de centimètres du sol ou se roule dessus. 

Il se nourrit aussi de vers qu’il trouve en « labou-
rant » les prairies.

Pour se protéger, les agriculteurs évitent de plan-
ter du maïs trop prês de la bordure des forêts. 

Après le labourage, attendre quelques jours 
avant de semer. L’odeur de la terre fraîchement 
retournée l’attire. 

Il est aussi conseillé de protéger les parcelles,  
dès le semis, avec une clôture électrique.


